
   

Découverte remarquable d’une dalle de pierre 

sculptée du Néolithique à Massongy 

 
En amont du projet d’aménagement d’un lotissement au lieu-dit « Chemin des 

Bels » sur la commune de Massongy, en Haute-Savoie, une équipe d’archéologues 

de l’Inrap réalise, sur prescription de l’État (Drac Auvergne – Rhône-Alpes), une 

fouille depuis le 23 mai et jusqu’à mi-septembre 2018. D’une surface d’environ  

6 000 m2, cette opération archéologique porte sur des habitats du Néolithique 

(allant de 3900 à 3000 ans avant notre ère) et de l’âge du Bronze (vers 1000 ans 

avant notre ère). C’est la première fois qu’un site d’habitat et artisanal du 

Néolithique moyen (vers 3900 ans avant notre ère) est fouillé sur la rive française 

du lac Léman.  
Une découverte rare a été faite également sur le site avec la mise au jour d’un 
monument cultuel constitué d’une pierre à cupules entourée de dalles sculptées sur 
champ monumental. Ce monument connait sans doute plusieurs phases 
d’utilisation entre 3900 et 1000 ans avant notre ère. Dans le secteur, trois pierres à 
cupules découvertes anciennement sont connues à Massongy, à Anthy-sur-Léman 
et à Messery, mais c’est la première fois, qu’une telle pierre est retrouvée en 
contexte, associée à d’autres dalles dressées et dont les périodes d’occupations vont 
pouvoir être analysées.  
 
Des villages du Néolithique et de l’âge du Bronze 

A Massongy, la période d’occupation la plus dense est datée du Néolithique moyen 

au Néolithique final avec une succession d’habitats allant de 3900 à 3000 ans avant 

notre ère. De très nombreuses traces de poteaux permettent de voir combien la 

densité des maisons est importante. Après une longue période d’abandon, une 

grande zone artisanale composée de nombreux fours, liée là encore à un village,  

se met en place à l’âge du Bronze, vers 1000 ans avant notre ère. 

Cette opération de Massongy fait partie d’un vaste ensemble d’interventions 

débutées en 2009 à Chens-sur-Léman et ayant permis d’identifier de nombreux 

habitats du Néolithique moyen, vers 3900 ans avant notre ère et de l’âge du Bronze 

entre 1500 et 700 ans avant notre ère. 

 
Une zone cultuelle et funéraire 

A côté de ces habitats multiples, une zone cultuelle et funéraire s’est développée. 
Elle se focalise autour d’une grande dalle de pierre sculptée de 3 m de long et  
de 50 cm d’épaisseur. Elle est parsemée de très nombreuses petites cavités creusées 
appelées cupules qui forment des groupes de trous sur le dessus et sur les côtés.  
Autour, de nombreuses petites dalles sur champ était posées, dont plusieurs étaient 
sculptées de motifs, là encore de cupules mais aussi de lignes incisées.  
Cet ensemble monumental connait sans doute plusieurs phases entre 3900 et 1000 
ans avant notre ère. 
Plusieurs tombes se trouvent dans le même secteur. Il s’agit de quatre inhumations 

dont deux entourées de dalles : une tombe de femme avec un collier en perles 

d’ambre et une autre qui comptait cinq vases, datée du Bronze final (vers 900 ans 

avant notre ère). Les deux autres tombes sont en fosse dont une de bébé avec des 

blocs de calage et une dalle de signalisation sur la couverture.  
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Plus tardifs, deux dépôts secondaires de crémation en fosse, l’un datant de la fin de 

l’âge du Bronze (vers 700 ans avant notre ère) et l’autre datant de l’Antiquité ont 

été fouillés.  

 
 
 

L’Inrap 

L’Institut national de recherches archéologiques préventives est un établissement 

public placé sous la tutelle des ministères de la Culture et de la Recherche. Il assure 

la détection et l’étude du patrimoine archéologique en amont des travaux 

d’aménagement du territoire et réalise chaque année quelque 1800 diagnostics 

archéologiques et 200 fouilles en partenariat avec les aménageurs privés et publics, 

en France métropolitaine et outre-mer. Ses missions s’étendent à l’exploitation 

scientifique des résultats et à la diffusion de la connaissance archéologique au 

public. Ses 2 000 agents, répartis dans 8 directions régionales et interrégionales,  

42 centres de recherche et un siège à Paris, en font le plus grand opérateur de 

recherche archéologique français et l’un des premiers en Europe. 
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